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tations condamnables et l'heureux

progrès qu'il saura imprimer à la
mentalité de leurs ouailles.

Il me setble que chaque paroisse
où il y a une église devrait avoir s2
bibliothèque, et que du haut de ILI
chaire même, les paroissiens de-
vraient être eùcouragés et pressés de
s'y abonner.

Je ne saurais trop féliciter les jeu-
nes filles de Saint-Jean de la fon-
dation intelligente et belle qu'elles
viennent d'établir dans leur petite
ville.

Songeons qu'elles posent ainsi les
bases d'une bibliothèque publique,
qu'à elles seules reviennent lesý
mérites comme les succès de cette
gigantesque entreprise, et qu'on ne
s'étonne plus de l'influence et de la
force d'une volonté féminine.

Il ne me reste plus qu'à formuler
le voeu que les femmes de Montréal,
s'inspirant de l'exemple de Water-
loo et de Saint-Jean, entreprennent,
à leur tour, la création d'une biblio-
thèque qu'à la grande honte de no-
tre métropole, nous ne possédons
pas encore.

FRANÇOISE.

Dé de la $cété Slnt-ean-Baptlste

'Les membres de la Société de la
Saint-Jean-Baptiste, section fémini-
ne, sont invitées à un thé qui sera
donné au Monument National, le
mardi, 13 février, à quatre heures et
demie de l'après-midi. Leurs Excel-
lences, Lord et Lady Grey, ont pro-
nis d'assister à cette petite fête si

canadienne. Mademoiselle de Beau-
ieu, commencera à cette réunion,

SQuelques mots dt reponse$

Notre article "Aux amis de la vé-
rité" a éveillé de nombreuses sym-
pathies parmi les lecteurs assidus
du "Journal de Françoise". Plu-
sieurs nous ont.adressé des ques-
tions à ce sujet, touchant des pointa
de détail. Nous répondons bien vo-
lontiers à ces "amis de la vérité".
Toutefois, nous les prévenons que
nous donnerons une conférence pu-
blique sur la question Louis XVII.
Ils comprendront donc, que nous ne
leur répondions aujourd'hui que bri-
èvement.

Première question Comment
Louis XVII s'évada-t-il du Temple?

L'enfant royal fut interné ,au Tem-
ple avec ses parents le 13 août 1792.

Le 26 octobre on déclara qu'il
avait assez vécu aux mains des fem-
mes et sous prétexte- qu'il devait
être élevé par les hommes, on le con-
duisit chez son père.

Le 11 décembre, pendant que le
Roi donnait une leçon de lecture à
son fils, on vint le lui enlever pour
le reconduire à sa mère. Louis XVI
comparut le même jour devant la
Convention.

Le 3 juillet 1793, à io heures du
soir, l'enfant, couché, fut enlevé de
son lit, roulé dans ses draps et em-
porté jusqu'à la chambre qu'avait
occupée son père. Sa mère n'a que
le temps de le serrer sur son cœur
et de lui crier: "Enfant, sois tou-
jours bon et honnête.",Elle ne, revit
jamais son fils.

C'est alors qu'on donne au petit
roi le cordonnier Simon pour gar
dieu et pour EDUCATEUR!!

Le 5 janvier 1794, Simon annonce
Ton intention de-ésigner ses fole-


